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	Cet ouvrage collectif s’intéresse à la perception et aux représentations des objets précieux dans le monde chinois d’hier  et d’aujourd’hui, et plus particulièrement au rôle endossé par ces objets au niveau culturel et historique. Différents domaines sont abordés : la littérature, l’Histoire, l’anthropologie, la sociologie, l’Histoire de l’art… Originaires de différents pays du monde, les auteurs proposent différents angles d’attaque et différents points de vue pour mieux appréhender la façon de penser des Chinois et la culture chinoise en général. De nombreuses illustrations permettent de visualiser concrètement les objets concernés et en même temps d’obtenir des informations supplémentaires sur des éléments précis du texte. Enfin, un dossier complémentaire sur l’or et la jadéite en Mésoamérique permet d’apporter un nouvel éclairage concernant la place des objets dans une culture, leurs fonctions symboliques et la notion de préciosité.
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          Avant-propos

        

      

      
        
           Les 27 et 28 février 2015, un colloque international intitulé Jade, or, porcelaine s’est tenu à l’université Paul-Valéry Montpellier 31. Quinze chercheurs ont partagé leurs connaissances sur ces trois thématiques, abordant des domaines de spécialité divers : archéologie, histoire de l’Antiquité, histoire moderne, techniques artisanales, contrefaçon, symbolique, poésie, littérature, art contemporain, luxe, cinéma... La principale aire géographique traitée était la Chine, mais aussi, pour deux intervenants, le Mexique, ce qui a permis d’établir des comparaisons entre civilisation chinoise ancienne et civilisation aztèque2.

           Ce colloque fut l’occasion de débattre sur les notions de « trésor » et « d’objet précieux », qui s’avèrent posséder in fine et dans une large mesure une valeur bien plus symbolique, esthétique et sentimentale que purement matérielle et monétaire.

           Quelque temps après la tenue de ce colloque, le besoin de publier un ouvrage reprenant les contributions majeures s’est fait ressentir. La plupart des auteurs ont souhaité réviser et augmenter leur contribution : plusieurs ont mené des recherches plus approfondies sur leur sujet initial, certains ont changé d’angle d’attaque, d’autres ont proposé de travailler sur un nouveau sujet. Il a également semblé nécessaire et bénéfique d’ouvrir la publication à d’autres chercheurs intéressés par la question : c’est ainsi que le présent ouvrage a vu le jour. Les douze articles qui le composent ont été sélectionnés, relus et mis en forme par les deux directeurs de publication, Madame Solange Cruveillé et Monsieur Félix Jun Ma, tous deux maîtres de conférences au Département de Chinois de l’université Paul-Valéry Montpellier 3 et membres de l’équipe de recherche ReSO.

        

        
          Notes

          1  Ce colloque a été organisé et financé par le Centre de recherche sur la Chine, alors composante de l’IRIEC (Institut de recherche intersite en Études culturelles).

          2  Le programme est consultable en ligne at

           https://sinologiemontpellier.wordpress.com/2015/02/21/jade-or-et-porcelaine/
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        Solange Cruveillé et Félix Jun Ma

      

      
        
          Quand nous avons de grands trésors sous les yeux,
nous ne nous en apercevons jamais.
Et sais-tu pourquoi ?
Parce que les hommes ne croient pas aux trésors.
Paulo Coehlo, L’Alchimiste

           Quelles sont les matières qui ont suscité et qui suscitent encore aujourd’hui la convoitise, l’admiration, la passion des Chinois ? Quels sont les trésors qui ont traversé les siècles ? Quelles sont les richesses qui ont donné lieu à des légendes ou inspiré les écrivains des dynasties passées ? Quel rôle ont joué les objets précieux au niveau culturel, mais aussi historique, dans le monde chinois ancien, moderne et contemporain ? Leur valeur est-elle essentiellement matérielle et pécuniaire, ou bien revêt-elle également des significations historiques, morales et sociologiques ?

           Lorsqu’on évoque la notion de « trésor » en tant qu’objet matériel en Chine, le jade est souvent la première matière qui vient à l’esprit : blanc, vert, rouge, noir, opaque ou translucide, il fait l’objet d’une forme de vénération, et ce depuis l’Antiquité. Sa valeur n’est pas simplement commerciale : elle est aussi symbolique. On attribue en effet au jade différentes vertus, protectrices et curatives, mais également morales. Dans la Chine ancienne, les cinq principales qualités d'un jade précieux symbolisent à ce titre les cinq grandes vertus que doit posséder tout homme de valeur : l’humanité, la justice, la bienséance, la sagesse et la sincérité. Le jade est énigmatique, mystérieux, porteur de valeurs qui dépassent largement la considération matérielle. Ce sont tous ces aspects que Du Lili, Docteur en Études culturelles et Maître de Conférences à l’université Renmin de Chine, détaille dans son article : s’appuyant sur des sources archéologiques mais aussi sur des ouvrages canoniques, elle remonte aux origines des croyances pour expliquer les sources de la vénération des Chinois pour cette pierre emblématique de la culture chinoise. On reste dans la Chine ancienne et son univers de croyances avec Lucie Rault, chercheur au Muséum national d’Histoire naturelle de Paris, et son article sur les jades sonores. L’auteur nous présente plusieurs légendes et histoires d’amour célèbres, nous détaille les qualités morales attribuées à cette pierre symbolique, relève l’importance rituelle du jade, particulièrement pour les classes nobles, et nous explique le lien très fort qui existe entre sonorités, musique et harmonie du monde et de la société dans les croyances anciennes à travers la notion de résonance — ganying. Enfin, avec la contribution d’Erik Gonthier, chercheur au Musée de l’Homme de Paris, et de Ida-Ambre Gonthier, journaliste scientifique, nous découvrons pas à pas les techniques comparatives de découpe, de gravure et de polissage des jades à travers les siècles et dans différentes civilisations, des techniques archaïques aux technologies modernes. S’appuyant en grande partie sur des lithogravures chinoises d’époque Ming (1368-1644) et Qing (1644-1912) et sur un travail de terrain dans différents pays du monde, les auteurs nous font plonger dans le monde des artisans lapidaires et mettent en avant les particularités et les qualités du savoir-faire chinois ancestral dans ce domaine.

           Nous laissons la « gemme nationale chinoise » de côté pour nous intéresser ensuite à l’or. Ce métal considéré universellement comme précieux, symboliquement rattaché au pouvoir, à la richesse, parfois aussi à la domination, a de tout temps suscité la convoitise, a été l’objet de querelles et de fascination. Félix Jun Ma, docteur en Histoire et civilisation et maître de conférences à l’université Paul-Valéry Montpellier 3, s’intéresse à cette notion de pouvoir en abordant une période de l’histoire de la Chine moderne, lorsque, à l’issue de la Révolte des Boxers, le gouvernement des Qing se voit dans l’obligation de verser des indemnités aux puissances impérialistes. La cour impériale doit alors faire un choix entre l’étalon-or et l’étalon-argent, entre l’adoption d’une unité de compte occidentale et la préservation de son propre système. L’auteur analyse les arguments et la position des principaux acteurs du débat autour de ce choix monétaire, dans lequel s’affrontent les notions de nationalisme, de volonté d’indépendance financière et de désir de modernisation, sur fond d’opposition entre pouvoir et savoir. Nous abordons ensuite la valeur symbolique de l’or, cette fois-ci dans son aspect de représentation : mis en avant et exposé à la vue de tous en tant que bien matériel, il devient un marqueur identitaire, signe extérieur de richesse et de réussite. Isabelle Anselme, docteur en droit et docteur en études culturelles, met en avant cet aspect « bling-bling » des bijoux et des décorations en or mis en scène dans plusieurs comédies chinoises du début du xxie siècle, avec des réalisateurs qui brossent avec dérision le portrait de riches parvenus, d’hommes d’affaires plus ou moins honnêtes, de « working girls », de « chuppies », prétextes à une satire de la société chinoise actuelle.

           Le volet suivant s’ouvre sur la porcelaine chinoise, objet d’admiration et de fascination dont les origines remontent à l’Antiquité. Tout un artisanat s’est construit autour de la production porcelainière, avec un savoir-faire ancestral et traditionnel associé à des techniques modernisées. Les réalisations les plus prisées sur le marché de la porcelaine sont celles qui s’inspirent du passé et qui mettent en valeur le riche patrimoine culturel chinois. Certains étant prêts à dépenser des fortunes pour se procurer les plus belles pièces, les artisans rivalisent de talent et d’ingéniosité pour réaliser des porcelaines d’exception. C’est ainsi que Nancy Balard, maître de conférences à l’université Paul-Valéry Montpellier 3 et spécialiste de la porcelaine chinoise, nous plonge dans l’univers des artisans porcelainiers de Jingdezhen, célèbre ville du Jiangxi et haut lieu de la fabrication de porcelaines traditionnelles chinoises, pour aborder le thème des « reproductions » de porcelaines anciennes. Entre copies et contrefaçons, entre imitations et « faux », la frontière est parfois mince. Artisans de talent, marchands, faussaires, escrocs, mais aussi clients et acheteurs, tout un marché s’est mis en place autour de la reproduction de porcelaines dans la ville de Jingdezhen, un marché difficile à contrôler et difficile à réguler, qui a néanmoins le mérite de préserver un patrimoine d’exception.

           Mais les objets précieux dans la culture chinoise ne se limitent pas au jade, à l’or et à la porcelaine, loin s’en faut. Citons notamment le miroir en bronze, à la valeur symbolique très forte. Dans son article, Liu Chan-yueh, docteur en ethnoscénologie et enseignant de langue et de civilisation chinoises à l’Inalco, traite de la fonction bien particulière de cet objet sous la dynastie des Han (202 av. J.-C.-220 apr. J.-C.). Le rôle du miroir à cette époque ne se limite pas à une fonction utilitaire : il véhicule des valeurs et encourage au maintien de l’ordre social, notamment à travers les motifs bien particuliers qui l’ornent et qui se popularisent et se généralisent. Les considérations morales et les croyances cosmologiques se mêlent à l’esthétique pour atteindre à différents niveaux les gens qui possèdent, manipulent et contemplent cet objet du quotidien. Dans l’article suivant, Solange Cruveillé, docteur en langue et littérature chinoises et maître de conférences à l’université Paul-Valéry Montpellier 3, nous propose un panorama des objets considérés comme précieux dans la Chine du premier millénaire de notre ère, à travers la traduction et l’analyse de récits à teneur littéraire, historique et sociologique tirés du Vaste recueil de l’ère de la Grande Paix, la plus vaste compilation de textes chinois anciens. On y retrouve l’or et le jade, mais aussi des perles, des pièces de monnaie, des pierres précieuses, du corail, des talismans, des reliques... C’est ainsi que le lecteur voyagera à travers les siècles et les dynasties, aux côtés de personnages historiques autant que de gens du peuple, pour découvrir les objets précieux offerts par la nature ou le destin, mais aussi les incroyables richesses de plusieurs empereurs de Chine et les trésors aux pouvoirs surnaturels des contrées voisines.

           Dans la section suivante, les contributions touchent au domaine de l’art, en mettant l’accent sur les fortes connotations culturelles des objets d’art et sur le lien étroit qui unit Chine ancienne et Chine contemporaine, passé et présent, mais aussi culture, histoire et politique. Marie Laureillard, maître de conférences en langue et civilisation chinoises à l’université Lumière Lyon 2, présente l’importante collection de pierres à encre du peintre contemporain Yang Ermin : pas moins de huit cents pièces d’époques et de natures variées, parfois en jade, parfois en porcelaine, parfois creusées et sculptées dans d’autres matières, qui furent le bien précieux de célèbres lettrés et qui suscitent, encore aujourd’hui, l’admiration de ceux qui les contemplent. Leur fonction va bien au-delà du simple délayage de l’encre : elles sont souvent délicatement travaillées, elles possèdent un vécu, une histoire, elles véhiculent des valeurs esthétiques et artistiques. Dans l’article suivant, Chen Kuangyi, docteur en Histoire de l’art contemporain et doyenne de la faculté des beaux-arts de l’université des arts de Taiwan, nous présente les réalisations polémiques de l’artiste taiwanais contemporain Mei Dean-E (1954-). Cet artiste a décidé de parodier deux œuvres nationales chinoises, conservées au Musée national du Palais de Taipei, à savoir le Chou blanc en jadéite et le Morceau de viande de porc en pierre, qui questionnent la valeur symbolique d’une œuvre d’art, mais également le droit de parodier des objets anciens à forte connotation culturelle. Ce sera l’occasion d’un débat concernant la valeur symbolique d’une œuvre d’art, qui se situe bien au-delà de ses qualités esthétiques et de sa valeur marchande.

           Enfin, un dossier complémentaire consacré à l’or et au jade chez les Aztèques et en Mésoamérique clôture notre ouvrage et nous offre une vision comparative vis-à-vis du monde chinois. Dans le premier article, Elizabeth Baquedano, chercheur à l’Institut d’archéologie de l’University College of London, présente plusieurs objets rituels en or — disques, cloches, ornements nasaux — découverts sur différents sites archéologiques d’importance en Mésoamérique, en accordant une attention particulière aux représentations de personnages, d’animaux et surtout de papillons, à la connotation symbolique et sacrée très forte. Dans le second article, Patrick Lesbre, enseignant-chercheur à l’université de Toulouse, présente les différents ornements en jade portés par la noblesse aztèque. Il étudie les offrandes funéraires — perles, bracelets, labrets, colliers, plastrons, masques, statuettes — en s’appuyant notamment sur le Codex Ixtlilxochitl. Il s’intéresse plus particulièrement au rapport au sacré et au religieux, à la présence de représentations d’animaux et de tlaloques, aux associations à l’eau et aux divinités. Ce dossier complémentaire permettra de comparer civilisation chinoise et civilisations aztèque, mixtèque et maya, avec un certain nombre de correspondances. On découvre ainsi une pratique ancienne funéraire commune aux Chinois et aux Aztèques : déposer une pierre en jade dans la bouche du défunt. Le lien au sacré et au rituel est également très présent. De part et d’autre, le jade et l’or ne sont pas seulement précieux pour leur valeur monétaire, mais pour ce qu’ils représentent et pour ce qu’ils symbolisent.

           Jade, or, porcelaine, miroirs, perles, reliques... Époque ancienne, époque moderne... Histoire, littérature, philosophie, politique, cinéma, art, artisanat, rituels, légendes, commerce, parodie... Les différentes contributions abordent le thème des biens précieux et des trésors en général, toutes périodes historiques et tous champs disciplinaires confondus. Ils permettent au lecteur de voyager à travers les siècles, de plonger dans le monde des croyances, de découvrir un univers dans lequel la symbolique tient une place centrale. In fine, une matière, un objet, une œuvre d’art ne deviennent précieux que par la valeur qu’on leur attribue, une valeur qui se veut avant tout culturelle et parfois, même, sentimentale.
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            信仰之石、象徵之石：古代中國的玉石
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           La Chine est l’un des premiers pays du monde à avoir travaillé le jade1 : les fouilles archéologiques nous montrent en effet que les populations primitives du territoire chinois ont appris à manipuler cette pierre il y a de cela huit mille ans. À l’époque, le jade n’était pas considéré comme une gemme marchande à monétiser : il s’agissait à l’origine d’un objet sacré qui fut travaillé, vénéré et convoité avant de devenir l’un des symboles les plus emblématiques de la culture chinoise. La pierre de jade intègre au fil des siècles les savoir-faire, savoir-vivre et savoir-être des Chinois et devient un objet particulièrement symbolique dans le système de croyance.

          1. Objet ritualisé/divinisé

           Le jade est représenté dans l’écriture chinoise par le pictogramme yu玉, dont l’apparition remonte à l’époque des Shang商 (1600-1100 av. J.-C.). Ce terme renvoie à l’époque « à une vaste gamme de belles pierres, qui selon les définitions de la minéralogie contemporaine comprennent la néphrite (amphibole de la série trémolite-actinote), la jadéite (pyroxène de type jadéitite) et d’autres pierres tels que le quartz, la serpentine, le béryl qui sont aussi de très belle qualité2 ». Malgré cette large étendue de connotations terminologiques, son origine étymologique révèle le caractère spirituel que les ancêtres lui attribuèrent en raison de sa rareté, de sa beauté extrinsèque et de ses qualités intrinsèques : d’après la conception cosmologique traditionnelle des Chinois, le jade réunit en soi l’essence du ciel et de la terre, ce qui le rend donc capable de mettre en communication les trois strates de l’univers — le ciel, la terre et l’homme. Cela explique dans la composition du caractère « jade » (玉) la disposition des trois traits horizontaux raccordés par une barre verticale tracée au milieu — signifiant le « roi » (王) — qui relie le ciel, la terre et l’homme. Étant donné que le jade était supposé être en possession du pouvoir céleste, son écriture a engendré une interprétation allégorique : « un roi tient dans ses bras une belle pièce de jade ».

           Dans la haute Antiquité, toutes les activités humaines étaient conditionnées par la nature, au sein de laquelle toute chose était perçue comme ayant un caractère divin, et qui était donc vénérée pour le bon déroulement du quotidien. Le jade n’a pas été épargné par cette pratique ancestrale du panthéisme : il fut non seulement divinisé tel quel, mais aussi choisi en priorité pour la fabrication d’objets ou de parures rituels. D’après le Zhouli 周禮 (Livre des rites des Zhou) :

          
            Le jade est utilisé pour la fabrication de six récipients pour des cérémonies d’offrandes sacrificielles au ciel, à la terre ainsi qu’aux quatre coins du monde ; le récipient destiné au ciel est nommé le cangbi 蒼璧, celui à la terre le huangcong 黃琮, à l’est le qinggui 青圭, au sud le chizhang 赤璋, à l’ouest le baihu 白琥 et au nord le xuanhuang 玄璜3.

          

           De surcroît, les fouilles archéologiques ont dévoilé un grand spectre iconographique sur les objets de jade, majoritairement zoomorphes ou anthropomorphes, avec pour sources d’inspiration autant le monde naturel que l’imaginaire : animaux réels (ours, tigres, renards, bœufs, chevaux, cerfs, moutons, cochons, singes, chiens, lièvres, souris, serpents, tortues, oiseaux), insectes (cigales, abeilles, vers à soie), animaux mythiques (dragons notamment), figurines exorcistes ou figurines d’êtres hybrides mi-hommes mi-bêtes4... Les nuages sont également un thème de représentation plébiscité à l’époque en raison de leurs liens étroits avec diverses conditions météorologiques qui paraissent « surnaturelles » aux yeux des anciens Chinois, si vulnérables devant la puissance céleste. En conséquence, cette nature méconnue, quasi inexplorée, offre à l’univers spirituel des ancêtres un inépuisable gisement de matières premières. Pendant cette longue période archaïque, le jade se distingue graduellement de la pierre ordinaire par ses propriétés physiques et symboliques : c’est là qu’il franchit un premier pas vers son devenir de témoin et de vecteur tant d’une culture d’élite que d’une culture de masse à travers son intégration dans le monde des croyances chinoises.

          2. Objet mythifié/immortalité

           La divinisation du jade va engendrer plus tard des coutumes loin d’être éphémères ou anodines dans l’Histoire de la Chine ancienne. Dans beaucoup de cultures du monde, la divinisation du jade s’est faite autour de la quête de jeunesse perpétuelle, d’immortalité, de résurrection ou encore de réincarnation. Il en va de même pour le jade chinois, sauf que sa mythification bénéficie en Chine d’une curieuse pratique : la consommation alimentaire de jade. Ce sont les livres canoniques qui posent les premiers jalons de cette croyance : les immortels consommant du jade à l’état liquide, on en déduit que de simples mortels peuvent accéder à la vie éternelle de la même façon. On lit dans le Shanhaijing山海經 (Classique des montagnes et des mers5), l’un des plus anciens ouvrages chinois de géographie, que l’Empereur Jaune (Huangdi黃帝), souverain mythique et tutélaire de la civilisation chinoise, mangeait du jade. Le Shijing詩經 (Livre des Odes) aborde également l’accès à l’immortalité d’une jeune femme du Mont Taihua par la consommation de jade liquéfié. La lecture des récits mythologiques et classiques constitue pour les élites un privilège ainsi qu’une inspiration, les incitant à vivre également cette expérience exceptionnelle mais non moins coûteuse. Dans le premier chapitre du Livre des rites des Zhou, on apprend qu’un service dédié au jade comestible destiné à la consommation royale était en place durant l’époque des Royaumes combattants6. Le jade se consommait sous diverses formes : en poudre (yuxie 玉屑), sous forme liquide (yuye 玉液), ou comme ingrédient dans une « pilule » (yuwan玉丸). De nombreux personnages historiques adhérèrent à cette croyance et en firent part dans leurs écrits. Qu Yuan 屈原 (340-278 av. J.-C.), présenté comme le premier poète chinois, a notamment composé dans le Chuci 楚辭 (Élégies de Chu) des vers exprimant son adhésion à la pratique d’ingestion de jade7.

           Les mythes et les classiques chinois ont sans doute beaucoup contribué à l’affirmation de l’idée d’une jeunesse préservée ou d’une vie éternelle grâce au jade. Cependant, c’est sous l’emprise des doctrines alchimistes taoïstes que la pratique d’ingérer du jade atteint son apogée. Il est à ce titre associé aux recettes d’immortalité, aux côtés de certains métaux lourds comme l’or par exemple. Ge Hong葛洪 (283-363), lettré taoïste des Jin de l’Ouest, affirme explicitement dans son ouvrage intitulé Baopuzi 抱樸子 : « celui qui mange de l’or jouira d’une longévité comparable à celle de l’or, celui qui mange du jade à celle du jade8. » L’Histoire chinoise voit ainsi se succéder d’innombrables souverains obsédés par l’idée de prolonger leur jeunesse et leur vie : Qin Shi Huangdi 秦始皇帝 (r. 221-210 av. J.-C.), premier empereur de la Chine unifiée ; Wudi 漢武帝 (r.141-87 av. J.-C.), septième empereur des Han de l’Ouest ; Taizong 唐太宗 (r. 626-649), deuxième souverain de la dynastie des Tang ; Jiajing 明嘉靖 (r. 1522-1566), onzième empereur des Ming ; et Yongzheng 清雍正 (r. 1722-1735), troisième empereur des Qing. Le bruit courait dans la population que leurs décès étaient dus à l’intoxication chronique suite à des années de poursuite d’immortalité.

           Malgré tout, il faut noter que cet engouement n’est pas entièrement sans fondement...











images/cover.jpg
COORDONNE PAR
FELIX JUN MA & SOLANGE CRUVEILLE

JADE, OR, PORCELAINE...

Objets précieux dans le monde chinois

)
[/m Presses universitaires de la Méditerranée





images/logos/openedition-books_300dpi.png
OpenEdit

© books












